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Introduction 
Le cèdre de l'Atlas, cc Ce drus 

atlantica, Manetti » existe à l'état 
spontané en Afrique du Nord. 
« Absent de la Tunisie, il est 
retrouvé en Algérie et au Maroc 
entre 1.200 et 2.000 m. » (Maire, 
1926). « Au Maroc, il peut monter 
jusqu'à 2.700 - 2.800 m. » (Ember
ger, 1935). 

Malgré l'étendue très vaste de 
l'aire montagnarde algérienne, le 
cèdre n'en recouvre que 30.000 ha 
(Boudy, 1955). Soumise à différents 
types de perturbations, cette 
essence n'existe pas dans certains 
secteurs phytogéog raphiques 
potentiellement favorables à son 
développement. 

Dans ce travail, nous envisa
geons une analyse descriptive de 
l'évolution progressive des struc
tures de végétation à cèdre à 
travers une étude dynamique syn
chronique du massif d'Aït Ouabane 
(Djurdjura). 

Les conclusions concerneront la 
définition des conditions écolo
giques et biotiques qui détermine
ront le type d'installation du cèdre 
soit par l'intermédiaire de succes
sion, soit de manière aléatoire. 
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Phytogéographie 
du cèdre en Algérie 

Le cèdre de l'Atlas se trouve au 
centre et à l'est de l'Algérie dans 
différentes situations bioclima
tiques. 

Son faciès subhumide à la limite 
des sous-étages à hiver frais et 
froid est dominant. Il s'inscrit sur 
les monts de l'Ouarsenis (Barry et 
aL, 1974), du Belezma (Abd esse
med, 1981), ainsi qu'à Teniet El Had, 
l'Atlas de Blida, Bou Taleb et 

Maadid du Hodna. 
Dans les Aurès, Abdessemed 

(1981) signale la présence de cette 
essence sous les bioclimats subhu
mide à variante thermique froide à 
très froide et semi-aride supérieur 
sous lequel il présente des groupe
ments particuliers. 

Le faciès humide du cèdre est 
celui de la Kabylie des Babors et du 
Djurdjura. 

Caractères généraux 
du massif d'Aït Ouabane 

Ce massif est localisé dans la 
partie orientale du Djurdjura. Il 
appartient aux étages bioclima
tiques : humide à variante froide à 
1.400 m d'altitude et perhumide à 
variante froide à 1.900 m et présente 
un écart pluviométrique compris 
entre 1.320 et 1.530 mm/an. 

La saison sèche y est courte et 
les brouillards fréquents, même en 
été. 

Les faciès lithologiques sont 
essentiellement constitués par des 
calcaires dolomitiques et locale-

ment par des grès à ciment calcaire 
et des conglomérats. Les sols, 
d'épaisseur variable, sont de type 
forestier. 

Le massif d'Aït Ouabane appar
tient à l'étage supraméditerranéen. 
Il est l'espace de développement 
optimal de plusieurs séries de 
végétation en raison de la diver
sité des conditions climatiques 
topographiques, édaphiques et 
lithologiques locales. Seule la 
série du cèdre est échantillon
née. 
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Méthodologie 
La dégradation hétérogène du 

milieu est à l'origine des nom
breuses discontinuités horizontales 
et verticales du tapis végétal. Cette 
hétérogénéité s'exprime par la 
diversité des structures évolutives 
de la végétation qui rend possible 
son analyse synchronique. 

L'échantillonnage systématique 
des éléments structuraux répétitifs 
constitués (Mediouni K., Boutemine 
R., 1988) est le plus approprié pour 
cette étude dynamique. 

Le traitement des données est 
effectué à partir d'un tableau brut et 
de tableaux partiels. L'analyse des 
éléments structuraux à travers les 

1 nterprétation 
Dans ce travail, nous présen

tons deux types de processus 
d'installation du cèdre : 

- le premier concerne son instal
lation par l'intermédiaire de succes
sions progressives dans un 
système évolutif ordonné et direc
tionnel. La succession primaire à 

Succession 
primaire à 
Bupleurum 
spinosum, 
Berberis hispanica, 
Juniperus 
communis et 
Ce drus atlantica 

Quatre phases d'installation 
sont identifiées dans cette succes
sion primaire progressive. 

Phase pionnière 
chaméBphytique 1 

Cette phase est composée par 
les éléments structuraux 
39/05/06/40/03/02/04 (1) (cf tableau 
partiel 1). 

Elle a un recouvrement global 
de la végétation de 45 à 75 %, de la 
litière de 5 à 50 % et des affleure
ments de 5 à 45 %. 

L'épaisseur de la litière est infé
rieure à 5 mm. 
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types biologiques des espèces 
dominantes, leurs conditions bio
tiques et écologiques endogènes et 
exogènes, ainsi que leurs simili
tudes floristiques, permet d'établir 
leurs liens et d'identifier des phases 
de végétation. Celles-ci définissent 
des successions végétales au sens 
de Clements (1916-1936), Odum 
(1969-1971), Margalef (1957, 1963, 
1968, 1974) qui s'inscrivirent dans 
des séries de végétation (Ozenda, 
1982). 

Chaque succession végétale 
définie est illustrée par un tableau 
partiel. 

Bup/eurum spinosum, Berberis his
panica, Juniperus communis et 
Cedrus atlantica est décrite dans ce 
but. 

- le deuxième processus n'est 
pas caractérisé par un mécanisme 
de succession classique mais par la 
réinstallation aléatoire du cèdre. 

Le substrat y est nu et instable, 
sans sol, constitué par des blocs 
mobiles caractéristiques des zones 
d'éboulis. 

Mécanisme d'évolution 
de la végétation 

Dans un premier temps, les 
espaces nus mobiles rocheux et les 
zones d'arrachement sont coloni
sés exclusivement par des théro
phytes des genres Bromus, Silene, 
Trifolium, Medicago, Fedia, Sca
biosa, Capsella, etc... où dominent 
les Graminées et les Papilionacées. 

Cette végétation constitue l'état 
pionnier de cette succession pri
maire. 

Dans un deuxième temps, il y a 
envahissement de cet état par des 
hémi-cryptophytes et des chamœ
phytes : Cirsium casabonœ, Astra
ga/us arma tus ssp numidicus, 
Bup/eurum spinosum, Thymus 
a/geriensis, Helianthenum canum, 
Sedum tenuifolium, Saxifraga g/o
bulifera dont des nitrophiles : Arte
misia atlantica et Asphode/us cera
s iferus qui est une géophyte. 
Héliophiles, rustiques, ces espèces 

Photo 1 .  Phase chamrephytique 
à : Astragalus arma tus ssp 
numidicus Bupleurum spinosum 
Berberis hispanica. 
Sens des f lèches de droite à 
gauche. Noter sur la l igne de 
crète, l ' installation de Juniperus 
communis (flèche fine). 

Photo K. M. 

pionnières occupent les espaces 
rupicoles mobiles qu'elles stabili
sent par leur enracinement, leur 
port en touffes ou étalé. Leur litière 
amorce un début de pédogénèse 
(photo 1). 

Dans la nature, les éléments 
structuraux de ces états pionniers 
peuvent être soit isolés et consti
tuer des mosaïques répétitives, soit 
intriqués et présenter une multitude 
de combinaisons. Le type de végé
tation formé est une pelouse 
chamœphytique. 

Phase intermédiaire 
nanophanérophytique 2 

Cette phase est composée par 
les éléments structuraux 09/07 et 08 
(cf tableau partiel 1). Elle a un recou
vrement global de la végétation de 
50 à 65 %, de la litière de 15 à 30 %, 
des affleurements de 15 à 25 %. 

(1) Les numéros de relevés 
apparaissaient dans l'ordre de leur 
réagencement. 



Au cours de cette phase, arrive une espèce na no
phanérophytique structurante : Berberis hispanica qui 
se mélange aux espèce préalalement installées. 

Le substrat est semi-fixé grâce aux chevelus raci
naires et aux actions mycéliennes qui pénètrent entre 
les blocs et qui constituent un ciment organique. 

Berberis hispanica peut engendrer deux types 
d'évolution différents en fonction du développement 
qu'elle prend : 

- Si elle adopte un port très dense, elle édifie un 
élément structural totalement fermé qui empêche la 
pénétration et le développement d'espèces herbacées 
et forestières. Ce comportement aboutit à un blocage 
qui constitue le dernier état de l'évolution de la série 
rupicole à Berberis hispanica et présente de faibles 
potentialités écologiques (photo 2) (p. suivante) 

- Dans le cas de la succession primaire que nous 
décrivons, Berberis hispanica a un port ouvert qui 
permet l'installation d'espèces herbacées et forestières. 
Dans cet élément structural elle domine Arabis alpina, 
Viola mumbyana et d'autres ... Elle joue par conséquent 
le rôle d'espèce transitoire. 

TABLEAU PARTIEL 1 : SERIE DU CEDRE 
SUCCESSION PRIMAIRE A BUPLEURUM 

SPINOSUM, BERBERIS HISPANICA, JUNIPERUS 
COMMUNIS ET CEORUS ATLANTICA 

Symboles uti l isés 
p : périphérie de l'élément 
structural 
++ : effectif supérieur à 50 
+ : effectif non dénombré 
m : mobile 
za : zone d'arrachement 
fx : fixé 
n : nu l le 
tf : très faible 
f : faible 

pe : peu épaisse 
e : épaisse 
te : très épaisse 
Tb : types biologiques 
Me : mésophanérophytes 
Mi : microphanérophytes 
N : nanophanérophytes 
Ch : chameephytes 
Hc : hémi-cryptophytes 
G : géophytes 
T : théophytes 
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Photo 2. Phase nanophanérophytique à : Berberis hispanica (flèche 
la plus haute) Astraga/us arma tus ssp numidicus (2ème flèche) 
Bub/eurum spinosum (flèche la plus basse) 

Photo K. M. 

Phase intermédiaire nano
phanérophytique 3 

Elle est composée par les élé
ments structuraux 11 et 13 (cf 
tableau partiel 1). 

Elle a un recouvrement global 
de la végétation de 60 à 70 % de la 
litière de 20 à 35 % et des affleure
ments de 5 à 10 %. 

Au cours de cette phase appa
raît Juniperus communis dans 
l'élément structural à Berberis his
panica. 

La litière est épaisse. Le sub
strat est stabilisé par le port étalé 
et l'enracinement puissant et diffus 
du Juniperus communis. Le sol se 
forme, l'horizon organique s'indivi
dualise. Juniperus communis joue 
dans cette succession primaire le 
rôle d'espèce transitoire: Il concur
rence les espèces pionnières qu'il 
élimine et favorise l'arrivée des 
espèces ·forestières qui accompa
gnent le cèdre comme Daphne lau
reola, Lonicera etrusca, Doronicum 
atlanticum, Viola odorata, Potentilla 
micrantha, Luzula nodulosa. 

Phase terminale 
mésophanérophytique 4 

Au cours de cette phase, il y a 
installation et développement du 
Cedrus atlantica. Elle est constituée 
par les éléments structuraux 
12/41/34/31/14/32 (cf.  tableau 
partiel 1). 

Le recouvrement global de la 
végétation est de 65 à 80 %, de la 
litière de 10 à 35 % et des afleure
ments de 5 à 20 %. 

Dans un premier temps, les 
semis se développent dans les 

« plaques » du Juniperus commu
nis alors que ce dernier continue de 
recouvrir les espèces pionnières. 

Le couvert du Juniperus com
munis crée un microclimat lumi
neux et humide favorable à l'instal
lation et au développement du 
Cedrus atlantica. Les semis de 

. cèdre se développent vigoureuse
ment. Ils sont caractérisés par des 
tiges élancées et une dominance 
apicale très prononcée qui les 
amène à surpasser leurs protec
teurs. Plus de 50 régénérations ont 
été observées à l'intérieur d'un seul 
élément structural à Juniperus 
communis (photo 4). 

Nous avons vu précédemment 
que Juniperus communis favorise 
le développement des jeunes semis 
de cèdre, stimule leur croissance 
en créant un microclimat favorable 
à leur maintien. Mais il reste encore 
bien des questions à résoudre : 

- Intervient-il également pour 
faciliter l'arrivée et la germination 
des graines de cèdre ? 

- Existe-t-il un chimisme parti
culier? 

Au fur est à mesure que se 
développe Cedrus atlantica, s'opère 
une sélection écologique et bio
tique qui ne permet que la persis
tance des espèces spécialisées, 
adaptées aux structures évoluées 
complexes. Le sol formé est du 
type Ale ; il est profond, à structure 
grumeleuse et au chevelu racinaire 
important. Le couvert est dense et 
l'humidité importante. 

Juniperus communis, héliophile, 
acquiert un développement centri
fuge pour fuir le couvert créé par 

Juniperus communis a une stra
tégie d'occupation de l'espace par
ticulière. Il a un développement 
rampant, étalé, centrifuge, à partir 
d'un brin central. Il recouvre pro
gressivement les espèces pion
nières chamœphytiques héliophiles 
qu'il domine jusqu'à les éliminer 
complètement. A mesure que ces 
espèces disparaissent, les espèces 
forèstières sciaphiles les rempla
cent dans l'élément structural. Elles 
se placent dans la partie centrale 
profitant ainsi de l'espace libéré par 
le Juniperus communis et du micro
biotope forestier créé par son 
couvert (photo 3). 

Photo 3. Phase nanophanérophytique à Juniperus communis 
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Noter le mécanisme du recouvrement progressif par Juniperus com
munis (tache sombre) à port étalé, des espèces pionnières Bup/eu
rum spinosum (flèches courtes) et Berberis hispanica (flèches 
longues) 

Photo K. M. 



phases 

c 

L-________________________________________________________________________________________ _ 

phases 

y G 

temps 

Symboles utilisés 

CD Artemisia 

~ r'< Cedrus 
atlantica Berberis 

y 
Cotoneaster atlantica 

y hispanica racemiflora 
Astragalus 

armatus ssp 
numidicus 

0 Cirsium Ü Juniperus 

y Cratœgus 

y 
communis 

casabonœ laciniata Taxus baccata 

>-- Bupleurum 1 Lonicera 
spinosum etrusca 

i Asphodelus 0 cerasiferus 

Q 
Rosa Montana 

f .ü Jurinea humilis 
Daphne I/ex aquifolium 
laureola 

Série du cèdre 
Diagramme 1 de la succession primaire à Bupleurum spinosum Berberis hispanica, 

Juniperus communis et Cedrus atlantica 
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Ce drus atlantica. Dans l'espace 
libéré, s'installent deux espèces 
méso ou microphanérophytiques 
forestières sciaphiles très exi
geantes en humidité et en sol : lIex 
aquifolium et Taxus baccata.  
Accompagnent également le cèdre : 
Daphne laureola, Lonicera etrusca, 
Bup/eurum ba/ansœ, Galium ellipti
cum, Doronicum atlanticum, Viola 
mumbyana, Viola odorata, Agropy
ron e/ongatum, Ph/omis bovei,  
Viola sy/vestris, Luzula nodulosa, 
Potentilla micrantha, Bunium 
a/pinum. Ces na no - micro - méso
phanérophytes, chamœphytes et 
hémicryptophytes forment diffé
rentes strates et constituent une 
structure complexe. 

La distribution régulière, la 
contiguïté spatiale des éléments 
structuraux évolués à cèdre et 
l'imbrication étroite des espèces au 
niveau des différentes strates 
conduisent à la formation d'une 
phytocénose homogène à Cedrus 
atlantica. 

Conclusion . 
La succession primaire progres

sive décrite montre que l'orsqu'un 
milieu est très dégradé, l'installa
tion du cèdre n'a lieu que dans le 
cadre d'une succession végétale 
conçue dans le sens de Clement 
(1916, 1936) comme un remplace
ment graduel d'espèces dans 
l'espace et dans le temps. Le long 
de la succession, les espèces végé
tales apparaissent dans les élé
ments structuraux, disparaissent et 
se remplacent selon des vitesses 
d'évolution variables. Leur installa
tion et leur croissance modifient 
progressivement le milieu en faveur 
de l'arrivée et du développement du 
cèdre. (cf. diagramme 1) 

Réinstallation 
aléatoire et rapide 
du cèdre 

Lorsque la dégradation est due 
au parcours intense, c'est essen
tiellement la strate basse et le sol 

Serie du cèdre 
TABLEAU PARTIE L I l  DE LA 

REINSTALLATION A LEAT OIRE 
DU CEDRUS ATLANTICA 

Symboles uti l isés 
++ : effectif supérieur à 50 
r : rejets 
Tb : types biologiques 
Mi : microphanérophytes 
N : nanophanérophytes 
Ch : chamrephytes 
Hc : géophytes 
T : thérophytes 
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Caractères éCo- Relevés 

logiques et biotiques 

Pente (�) 

Recouvrement global 

de 'la végétation (�) 

Recouvrement de la 

li t ière (�) 
Recouvrement des 

affleurements (\) 
Epaisseur de la litière : 

- litière brute (cm) 

- litière litée (cm) 

ReTevés 

Espèces 

Cedrus atlantica 

nanophanérophyte 

microphanérophyt.e 

mésophanérophyte 

Ilex aquifoliulR 

TaxlIs baccata 

Daphne laureola 

Lonicera etrusca 

Chrysanthemum fontanesii 

Rosa Montana 

Crataegus laciniata 

Cotoneaster racemiflora 

Galium ellipticum 

Bupleurum balansae 

Lamium longiflorum 

Galium mollugo 

Teucrium chamaedrys 

Salvia officinalis 

Potentilla micrantha 

Doronicum atlanticum 

Viola sylvestris 

Viola mumbyana 

Hypochoeris laevigata 

Pimpinella battandieri 

Luzula nodulosa 

Hyoseris radicata 

Geum sylvaticum 

Dactylis glomerata 

Ranunculus millefoliatus 

Arabis alpina 

Plantago lanceolata 

phlomis bovei 

Agropyron elongatum 

phlomis crinita 

Beta vulgaris 
Bunium alpinum 
Geranillm pyrenaicum 
Paeonia corallina 
DatlCUS seti folius 
Ranunculus bul1atus 

DaucuS sp. 
Danaa verticillata 

Vicia sp. 
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qui sont touchés. Les vieux sujets 
persistent. Toute régenération 
immédiate du cèdre est alors 
rendue impossible. 

Dans le cas d'une dégradation 
par un feu non violent, par la 
foudre, le vent et la neige qui créent 
des chablis, des chutes d'arbres il 
y a altération partielle de la struc
ture aérienne : l'élément structural 
se détruit localement. Il y a ainsi 
libération d'espace. Les potentiali
tés biologiques du sol n'ayant pas 
été affectées, il y a réinstallation 
sans préparation du cèdre dans 
toutes les éclaircies créées. 

Le tableau partiel Il présenté 
décrit ce processus dé réinstalla
tion aléatoire 

Les éléments structuraux 15, 16 
et 29 constituent l'état de végéta
tion dans lequel le cèdre peut se 
réinstaller dans des conditions de 
faible déséquilibre. 

Cet état est à recouvrement 
global de la végétation de 70 à 75 
%, de la litière de 20 à 25 %, des 
affleurements de 5 %. 

Le sol de type AIC est profond, 
humifère et à structure grumeleuse. 
Le cèdre existe dans toutes les 
strates avec : lIex aquifolium, Taxus 
baccata, Bup/eurum ba/anSée, Ooro-

Photo 4. Phase nano-microphanérophytique à Cedrus atlantica Noter 
l'installation et le bon développement du cèdre (flèches courtes) dans 
l'élément structural à Juniperus communis (flèche longue) 

Photo K. M. 

Photo 5 Installation aléatoire du cèdre 
Remarquer le nombre important (21 au premier plan) et le bon développement des régénérations de cèdre 
à la périphérie des vieux semenciers (flèche) 

Photo K. M 
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Phases 

Temps 
Serie du cédre 

Diagramme Il de la réinstallation aléatoire du Cedrus atlantica 

nicum atlanticum, Viola mumbyana, 
Geum sylvaticum, Agropyron elon
gatum, Pœonia corallina, Danaa 
verticillata. 

Il peut exister plus de cent régé
nérations de cèdre dans un seul 
élément structural. 

moins de 20 cm : plus de 100 sujets 
entre 20 et 50 cm : 30 sujets 
entre 50 cm et 1 m : 60 sujets 
entre 1 et 2 m : 40 sujets 
plus de 2 m : 15 sujets 

Les jeunes cèdres ont une dis
tribution contagieuse. Ils sont 
observés en grand nombre à la 
périphérie des grands semenciers. 
La disposition des semis autour du 
semencier s'explique par le fait 
qu'au cours de son développement 
le jeune cèdre ne doit être gêné ni 
physiologiquement par l'ombre des 
vieux sujets, ni mécaniquement par 
leur branches étalées. Les potentia
lités importantes du sol constituent 
un facteur de compensation vis à 
vis du comportement sciaphile des 
jeunes pousses. Les semis trouvant 
un sol suffisament profond pour 
leur enracinement disposent de 
toute l'eau nécessaire à leur déve
loppement. Ils peuvent ainsi sup
porter l'ensoleillement néfaste de la 
période estivale dès les premiers 
temps de leur apparition (photo 5). 

Au fur et à mesure de la crois
sance des jeunes cèdres, l'élémént 
structural se reconstitue et acquiert 
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la complexité caractéristique de 
l'utilisation optimale du milieu. (cf. 
diagrame Il) 

L'élément structural 42 repré
sente l'état final de l'évolution pro
gressive des éléments structuraux 
15, 16 et 29. Il peut aussi représen
ter l'état de départ de la dégrada
tion de faible intensité décrite ici. 

Cet élément structural a un 
recouvrement global de la végéta
tion de 80 %, de la litière de 15 %, 
des affleurements de 5 % (cf). 

tableau partiel Il) 
Le sol est profond, de type AlC. 

L'horizon humifère est très épais. 
La diversité floristique est faible 

en raison du couvert dense et de 
l'ambiance humide créée par 
Cedrus atlantica, Taxus baccata et 
lIex aquifolium. Sont présentes les 
espèces forestières sciaphiles : 
Bupleurum balansœ, Potentilla 
micrantha, Doronicum atlanticum, 
Viola sylvestris, Bunium alpinum. 

Conclusion générale 
Dans les senes de végétation 

forestières, au cours des succes
sions, les structures de végétation 
deviennent de plus en plus com
plexes. Cette complexité est inhé
rente à l'occupation de l'espace par 
des taxons à type biologique de 
plus en plus élevé. 

L'évolution des structures de 
végétation à cèdre d'Aït Ouabane 
(Djurdjura) aboutit, au sommet de la 
série, à l'uniformité des éléments 
structuraux. Leur répétitivité 
conduit à la création d'une commu
nauté homogène à Cedrus atlantica 
assimilable à un système auto
nome, organisé caractérisé par son 

propre mode de fonctionnement et 
une certaine stabilité. 

Dans une étude du développe
ment progressif des séries du cèdre 
à Aït Ouabane, cinq successions 
végétales sont définies. Quatre 
s'inscrivent dans la série du cèdre 
et une dans la série mixte à cèdre 
et feuillus. Ces différents dévelop
pements ne peuvent être expliqués 
que par des analyses précises de 
capacités biologique, phisiologique 
et écologique de colonisation du 
territoire, au niveau des compo
sants de ces états. 

Cette analyse synécologique 
des successions à cèdre montre 



que la préparation progressive du 
milieu par les espèces qui le précè
dent dans le temps et le même 
espace est indispensable à son ins
tallation. Celle-ci est conditionnée 
par ses exigences écologiques vis à 
vis de la stabilité du substrat, de la 
richesse et de la profondeur du sol. 

Sur un plan plus pratique, ces 
résultats montrent qu'ils est pos
sible d'accélérer le cycle de remon
tée biologique dans la série du 
cèdre par sa réintroduction dans les 
éléments structuraux à Juniperus 
communis considéré comme espèce 
transitoire facilitatrice, ou encore 
dans les stations éclaircies faible
ment dégradées de son aire de 
développement. 

K. M. 
N. Y. 
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Résumé 

Ce travail porte sur l'étude 
dynamique synchronique des 
structures de végétation relatives 
au développement progressif du 
Cedrus atlantica Manetti dans le 
massif d'Aït-Ouabane (Parc natio
nal du Djurdjura). Ce massif 
appartient à l'étage supraméditer
ranéen où plusieurs séries de 
végétation se développent. 

Dans la série du cèdre étudiée, 
deux types de processus d'instal
lation de cette essence sont iden
tifiés : 

- Une installation progressive 
régie par un mécanisme ordonné 
et directionnel dans le cadre d'une 
succession structurale définie. La 
succession décrite est celle à 
Bup leurum sp inosu m ,  Berber is  
hispanica, Juniperus communis et 
Cedrus atlantica.  Elle comporte 
quatre phases d'évolution de la 
végétation : une pionnière, deux 
-intermédiaires et une terminale. 

- Une installation naturelle, 
directe et aléatoire, dans des 
conditions de faible dégradation 
de la végétation. _ 

Mots clés : Cedrus atlantica -
dynamique - analyse synchro
nique - étage de végétation - série 
de végétation -succession végé
tale - phase de végétation -
élément structural -

Summary 

Structural study of the ceder 
serie i n  the Aït Ouabane 
Mountain 
(Djurdjura - Aigeria). 

The aim of this article is to 
contribute to the synchronie 
dynamic study of the structures of 
vegetation related to the progres
sive development of the Cedrus 
atlantica, Manetti in the massif of 
Aït Ouabane (National Parc of 
Djurdjura), This massif belongs to 
supra mediterranean level where 
several forest vegetation series 
are developping, 

ln the cedar series under study, 
two types of implantation process
of this particular essence are iden
tified : 

- A progressive implantation 
governed by an ordered and direc
tional mechanism in the frame of 
a defined vegetation succession. 
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The succession described is that 
of Bupleurum spi nosa, Berberis 
h ispan ica, Jun iperus commun is  
and Cedrus atlantica. I t  has four 
vegetation evolution stages : a 
pioneer one, two intermediates 
and a terminal one. 

- A natural, direct and random 
implantation in the conditions of 
weak defacement of the vegeta
tion. 

Key-words : Cedrus atlantica -
dynamics - synchronie analysis -
levels of vegetation - series of 
vegetation - sequence of vegeta
tion - stage of vegetation - struc
turai element. 

Riassunto 

Studio strutturale della 
serie dei c e d ro a Aït
Ouabane (Djurdjura) 

Ouesto lavoro tratta dello 
studio dinamico sincronico delle 
strutture di vegetazione rilative allo 
sviluppo progressivo dei Cedrus 
atlantica Manetti nel massiccio di 

Aït-Ouabane (Pareo Nazionale dei 
Djurdjura). Ouesto massiccio 
rientra nello stadio sopramediter
raneo in cui parecchie serie di 
vegetazione si sviluppano. 

Nella serie dei cedro studiata, 
due tipi di processo di impianto di 
questa essenza sono identificati : 

- Un'impianto progressivo rego
lato da un mecanismo ordinato e 
direzionale nel quadro di una suc
cessione strutturale definita. La 
successione descrita è quella a 
Bup leurum spi n osu m ,  Berber is  
h ispanica, Jun iperus communis e 
C e d r u s  a t lan t i ca. Comporta 
quattro fasi di evoluzione della 
vegetazione : una pioniera, due 
intermediarie e una terminale. 

- Un impianto naturale, diretto 
e aleatorio, nelle condizioni di 
lieve degradazione della vegeta
zione. 

Parole Chiavi : Cedrus atlantica 
-dinamica - analisi sincronica -
stadio di vegetazione - serie di 
vegetazione - successione vege
tale - fase di vegetazione - ele
mente strutturale -
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